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d e lui un vérita ble Ca n adien , pa rfa item en t con scient des p roblèmes du Ca nada fra n ­
çais, tels qu'ils se posent da ns le contexte gén éral du Cana da t ou t e ntier . Il a évoqué 
en s u it e les qualités exceptionnelles de M . P oliquin, n on seulem ent d u poin t de vue 
professionnel, m ais du point de v ue purem ent huma in. J ean-Marc Poliquin es t , en 
effet , u n huma nist e da n s le m eilleur sens du m ot . Non seulem en t pe ut-il disserter , 
en parfa ite connaissan ce de cause, de Goethe ou de Dostoïevski , de la la n gue a lleman­
de qu'il lit coura mment, e t du russe q u 'il étud ie, du dernier Gon cour t ou de la d er ­
nière pièce de Montherla nt ; n on seulem en t e n seig ne- t -il la p hilosoph ie de P la t on 
et la littér a ture f r a nçaise contem por a ine à l'u niver sité d 'Ottawa ; non seulem ent a -t-il 
déjà traduit en fra n çais, littér a ire (ch ose rare a u Ca nada f r a nçais!) une histoire d e 
la littérature a ng laise et un roma n italien , et j 'en passe; m ais J ean-Marc Poliq uin , 
huma nis t e e t lett ré, sai t a u ssi badiner, ri r e e t se m oquer de tout et de tous, y com­
pris d e lui-mêm e. E xcelle n t s ig n e de santé in tellectuelle e t m orale, dan s un clima t 
comm e le nôtre, où le m oindr e gratte -pa pier est porté à se donner des a irs de pontife 
par venu a u sommet d e la pure con templa tion inte llectuelle. 

M. P ierre Daviault a r em ercié le conférenc ier . 
Jacques GO UI N 

SOCIÉTÉ DES DIPLÔMÉS 

DE L'INSTITUT DE TRADUCTION 

Expo s ition d 'outils du traductenr. · Causerie d e 1'1. Ray 111ond Tan gh e 

Le 30 avril a va it lie u , a u Grand Sa lon du Cen tre SociaJl d e l'Université de Mont­
réal, u n e imposan te exposition d 'oiit ils d ii tradiwt eu1-, organisée par la Société des 
Diplômés de l'Ins ti tut de Traduction, avec l'étroite collaboration de M. Jean -Paul 
Vinay. 

La p résidente sou ha ita la b ienvenue a u x nom breux inv ités, parmi lesquels on 
remarqua it, outre les m embr es d e la SDIT et leu rs a mis, des r eprésen tan ts de l'Ins­
titu t de Tra duction , de la Section d e Ling u istique de l'U. d e M., de la STIC, de la 
CTPQ, de l'ATIO e t de la STM. 

* * 
Après une p r emière visi t e des cinq vitr ines judicieusem ent garnies pa r M. Vina y , 

assisté d e M. Lucien Julien , directeur de la publicité à la SD IT, l'assistan ce f u t 
inv itée à entendre u n e causerie de M . R aym ond Ta ng he, bib lio thécaire nationa l 
adjoint. Da n s une v ivan te p résen tation , M. Julien ret raça les grandes lignes de la 
carrièr e du dis tingué confér encier q ui avait chois i de n ous en t ret enir de la B iblio­
thèque na tiona le . En t ermes cla irs e t viva nts, M . T a n g h e défini t d 'abord ce t emple 
du liv r e, puis il e n exposa le fonctionnem e n t. Il cita en suite quelques titres d 'ou­
vrages bibliogra phiques utiles a u t radu cteur. La confér en ce se t ermina su r une 
n ote qui a urait pu ê tre pessimis t e pa r son r éalism e, n 'eOt é t é la discu ssion qu'elle 
devait déclen che r e t la r ésolution qu'elle alla it s uscite r . En e ffet , M. Ta n ghe s'ap­
prêtait à quitter la tribune a près a voir déploré l'absen ce d e t r aduction d 'oeuvres 
lit t ér air e s a u Canada, qua nd M. Adrien Lalonde lui d emanda d 'exposer les causes 
de cette lacune. M. Gér a rd Dagen ais, qui avait t enu à être des nôtres, en dépit de 
ses prépa ra tifs d e voyage (on s:i.it que M. Da g enais d evait s'emba rquer pour P aris 
le 11 m ai, boursie r du Conseil des Arts e t cha rgé par le premier ministre du Québec, 
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La Librairie QUILLET 
PRÉSENTE 

le plus vaste cltoix de Dictionnaires et d'Encyclopédies 
conçus pour les besoins de l'ltonttne d 'aujourd'hui 

• DICTIONNAIRE ENCYCLOPËDIQUE QUILLET, 
12 volumes reliés 

• DICTIONNAIRE ENCYCLOPËDIQUE QUILLET, 
6 volumes reliés 

• DICTIONNAIRE QUILLET DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
3 volumes reliés 

• DICTIONNAIRE PRATIQUE QUIL LET, 2 volumes reliés 
et nombre d'Encyc'lopédies spécialisées 

Prospectus illustrés sur demande 

MAISON DU LIVRE FRANÇAIS DE MONTRÉAL INC. 
1750 rue St-Denis 
MONTRÉAL 

695 est, boulevard Chares t 
QUÉBEC 

M. Antonio Barrette, d'étudier le fonctionneme n t d e !'Office du vocabula ir e fra nçais) 
demanda la parole et expliqua que la traduction de volumes était possible pe nda nt 
la guerre, alors qu'il signa, sou s le pseudon y m e d '.AJ!bert Pascal, plusieurs traduc­
tions à. fort tirage. Mais depuis, la ch ose ne peut p lus se pratiquer , pou r des r a ison s 
économiques. M. Marcel P aré, prés ident de la STIC, précisa que la r émuné r a tion 
d' u n traducteur d 'oeuvres littér a ires, e n France, constitue un r evenu suffisant p our 
faire vivre une famille, alors que le même tra itement , ic i, n e suffit pas à. nourrir un 
homme seu~; le traducteur de carrière ne peut donc se con sacrer à. la tra duction d e 
volumes. S'il r éussit à. le faire, ce sera en dile ttante. M. Dagenais proposa a lors que 
l'assemblée adresse a u Conseil d es Arts du Ca nada une dem a nde d e subventions à. 
l'intention d es éditeurs pour qu 'ils soient en m esure de comma nde r e t de r émun érer 
comme il se doit des traductions d'oeuvres littérair es. M. Paré app uya la proposition . 
La prés idente demanda l'opinion de l'assemblée qui m a nifesta son approbation pa r 
de cha leu reux applaudissements. La p r ochaine livra ison du J ournaol des Traduc­
t eurs r eproduira le t exte de cette r equête et espér ons-le ... les r éponses qu'elle s us­
citera.. 

* * * 

Après le débat, M. Vinay remer cia le con férencier et, a vec son humour et son 
dynamism e bie n connus, donna quelques n otes s ur l'exposition . U n vin d 'h onneur 
fut ensuite servi, puis on procéda a u tirage d'un prix de présence offe rt pa r l'l nstitut 
de Traduction, « tiré » pa r M. Gabriel La.ng la is , vice-préside nt de la CTPQ, et gagn(• 
pa r M. L .-C. Leboeuf, de Sherbrooke . 

Le docteur J ose ph Dufresn e, vice-présiden t de la SDIT, s'acq uitta a vec a isance 
du rôle d e président d 'assemblée. 

T h érèse D UMESNIL 
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